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• • • • P * an* él«ct0ur$ 
cottme il n 

l i t » u oartsin nsaajkjfhj à Lille. 
Il a'ea a f i n sot /•*, l'mf qonUaté de 

choisir une UaU entéotBaivarrient m o -
a a r o h i e t e «t c l é l isant à laquelle os a 
*ppliqa&8*asTergogneréptthète€ rêptWi-
calas. » 

C M candidate ont su *asu s a4t*\l AT tf'aa 
/aux « « t t f o a f i T tan» «piaioamtmm-

« H M , te salYtctajurorsei ne «' / trompera 

T o ^ s o v t t W t o s ^ h l , Br.ss.rt 

UllSTE«UISOL0mStVER 
L'apparition de Ta liste de la Fédération 

det Crreàra, < w « « u < « ( o a i PgMiée "Mer 
M mèiuf » l p ) « i i ( M ftp«4# « l'àVho. 
a jet* la camp opportuniste dans le plus 

- "ieerroi 
voit sï-T U miae déconfite de* 
tseeteato. 
*• ••%"•#• H 4 W , MM* Sxwrj, ***" 

"T-lrl^ 
grand. Ba*nala et O . traversaient kn 
Tl lésait PteeaU t'atr aieuatta. ta agare si 
sosésnriee «nrtto, «vassal i air 4a enivra 
leur propre enterrement. Il n'y manquait 
eue in eoruillerd. 

U fabl iau tnqMenetosnsnl Oaptisé cette 
liste «a « Mata dm evlonei Sover • du u » 
da »»BI*S> n e 3* ire eircconcctption «ai y 
••tpjaed e«UM 

flsisiÉn s'sonerd» 4 reconnaître quec'ett 
un coup terrihkt pour la isytaUssalBsi 

de* Urrtlet nsadkuoh* h Jaaiaia tant la 
Conseil muauapei sortes! iuooe lien aaa 

m nectaire* plus nombreux eun 
C'est W n n d'un règne om plutôt d'un* 
teète ; car c'est aa vain, ero-vw» noua» 

quêtas séduction* de la . • tu*Vip<dit« s e xer 
ceeqa»«oar 4*ss»«najr cette husiiild. 

Ou»rona l'œil cnxxadem, «ans «vaa* 
eu dans cette vBl*. de nombreux spéel-
meu* des diacre saonopada acier i^ispo-
silMa Lan Pseent, tea Alhaat. le- WiKay. 
les Majp-Dasjtdî «as fcjraaeort, tous eeux-M 
aus*i étaient* m vés a, laotsl d*-«nte » 
oppétanl*. Osa ehaieee k peindra ev pre
mier, une place de «on ierge ne fre** d» 
second, ds la s&eauiseri* pour U troi-
siessn. une daonraa.aa au quairiketa, ane 
édietpe sur ta «om ri: du cinquième, «t 
voua noa opppeanu musolé*. 

Nous ronloa» brou «rotre qae las Car
d e s , nui ont feu, en cave oscureaca, mon
tre d'une rare Indépendance, poursuivent 
jusqu'au bout leur œuvre, et ne se laitas-
ront pas attendrir pa. quelques promesse» 
on mémo q-teltju asacriaoss «a persan 
nea ; «sais, encore une fout il faut a'Un 
dra. 

«t an ettaadsat, qua nos nsaie fessue* 
un* pccipageude aaheruoe. une propa<«n4k 
de tous ra* Inetanta oamr la liste da ^arPi 
ouvrier. 

A ROUBA1X 
LLXêi JCdUt, Ddibllfijfciert 
Les révélations du sieur fieolque. le dé-

sabusds dkakhnsé » uaaa oot rai» Ixer on 
noeme tempe que la lettre du sieur Motts 

3ue non» aroun pvfcnse, une protestation 
e M. Detoilenaert que rabon lance des 

matières nous a o ligde de renvoyer k au
jourd'hui poar .'insertion 

Voiei dano in k»itsa> a* M. Datollenaart : 
H«uk«x, Je 2*1 »wril UK. -

Aa sitovan rsdeassma» ekat dt 1£**Mr 
CitOTCB, 

Jati—a a sMlaaUt iaum'ianiint eaatre las 
allsfatéana an a»ur >iu*|na sa-dassknai d» 
PasCOasvtoi «S nsi n> eaaafcaaé d» Taupe 
des dauÙHisés, auquel je n ai jamais apparleaa. 

Il dit dans uae etreâlaire dutrioace à profu-
aiea aaseord'asi earan date du 1» asara, i*aa tega 
uae assBBM a* m a>. qae te» aaaasesfc m'sat 
reaaia aa eaft Paadora pear m'eSabiar marekaa* 
deksarra. 

Je i epoodraie lent sunelw— qu'il ea a askat 
foi* aseati, si qn« easls date il y avait deux aaeis 
queic tai»ai» ce commerce; puisqu'su mai* dt 
janvier Je «eadala o\j.à e\iIxairt 

OrÎTOLUmAERT 
Rue des Foeséaa ttsV Roabaik. 
I M. Detollenajsjs», lui-même 
nrer au noinlin des < da-

. sut garder la neutralité. 

ŝ SMr nsi autre. 9kant à sa protastation 
contre les révèlauona de son es-copain 
Baulque nous renvoyons nos lecteurs et 
M. Detoilenaert k la réplique qua M cs-
toyeo Sksuve a opposée hier aux dloaga 
bons intéressées du sieur Motte. 

Depuis hier, oepeniant. un noureaarté-
roolgnaga s'est produit qui eoaarnae i aa 
révktatiao»da désabusé «désabusé » Beul-
aua. Çaamntaaage est celui du tréaoner-
faytar gtnktal dea soi-disant désabusés. 
nitMts ajsona aawsm* M. Henri Daachamps. 

U J1s<»aanapa a aatik • 
— t NOUS SALARIONS LES DÉSABTJ-

§BS CLAkiJÎ-T Oùf. KH BliiN. KST-Cd 
W f e T Q O f n f S f N g NK MKRITB PAS 
IRTRIBUTIONÎ L8S DRSABUsts CON-
SOS OtymCOrÔtOS OISTRIBUKNT NOS 
qoattQCA.T10NS. NOS JOURNAUX, NOS 
p T I C B i t S i NOUS LUS PAYONS KT 
4PRKST 

Voilé tut utafsgé net, aiair, précis — 
•oac osons mëtae dus /Vane. M. Dea-
•hatnpa an noua avait pas habitué k aata, 

la reeaercàous-nous abalearauae-
da nous apporter son témoignage 
l i e s fsu 

RÉUNION DU PILE 
soir a eu lien, i 

dsj PBa, salie du Palaia, i 
rn^nina. Six cents pereooïesjtassisti 

le quartier 
mportantft. 
BsisUieoî 

été nommé . présidant. Stienaa, 
er sortant ; assassaars, Rouasal 

et Daiardin, tMaVlidnts du Parti ouvrier 
I wilrin ak Michel Servaia ont priais 

aarole ils ont sxposè la proareinmé du 
Parti et la programme municipal Ile ont 
paaaé en revue la aituation poUtiq.ua et lo
cale. • 

Un antre da jour attrisssnt les basses 
manoeuvres dé l'Union Sooi«lt et Pstnoti-
qua a été voté éPunanimité. 

La séance a été levée aux cris de : A 
ban la Sénat I Vivant Isa ntndidsiaraa da 
Parg ouvrier ! m 

A CROIX 
ÉLECTRiaS, HE DÉSESPÉREZ PAS 
. Si au moment où paraîtront «en lignes, 
la listé dea « Mé*i-«iéio . ds Croix d'est 
paa coatnaa. Isa électeurs fera >t bien da ne 
pas trop s impatienter, car elle eiiel 
vit et acobaaléiaeut qu'elle devi 

unie, tout somme le petit poisson ds la 

te rsaaafarkesa. . Vn.ardra dujour adskastant tas eandi «mUts se réaaafarkeat. car m u t f 
"^" ."'• *' * " '• l > l r t ^ "tsWI kvâ aaastrar que ta» tsatssn-s «ta 
a été voté à l'Unanimité. prendront plusieurt exemptairet 

anasglsinin. 
fnikUHffclN. 

A DUNKERQUE 
asarér raee de 

- LasttUadta atai 
Aktantarque. ta Parti ouvrier aadra en 

lutte **•« ses propaas forces auxstaatkona 
muni as> skis su 3 osai. 

Sanaaoakaest aaajsi 
tort indipnés de U conduite ««Mis pai 

nt dit a tan** k l'é-

aar las atastaurg f?*?** 4 * y * l , t 

luiteoaefe par» '•••*0"-

éontre les 
ta 

faux-fuyaau dsa Motta et dea 
1 La qusefcoa s l t jngés tr.aintoaant. L'U-

diaa aoatala *t patriotique — «n aombienl 
- d * l'aveu da M. Daaokaasns lui-même, 
salarie les faméliques qui, usas l'espoir 

• d'une fort* retriMtion sont allés loi of 
triP da ta servir aoatra ta Parât ouvrtar. 

Quelle sinaarito paavtl btaa y avoirebex 
aea raetogssjs ™ 

Au* Me atours da prononcer. 
V. B. 

A 
l«t aieur Vaforufsaa, la sos-disaot anar-

oWata t u tan* starlsara ont aooapué aa 
jlsttiarXauh. lenvUnoàr. — Iindividu qui 
pendant ans aanoanaarades d'bUaierekaieat 
an grève continuai*, à travmiler — nosa n 

' adressa sans lettre on il proteste contra 
l'i.runtssioa portas contre lui par Laais 
aetttqa* d'avoir reçu ctnqaaata fr iat i da 
M. Hsaai Pe*es>«mps pour faire venir at 
placarder dea manifestes anarchiste* con
tre le Paati ouvrtar 

Las protoatauona du siaar Vercrayase 
ne aatratent pas qu'en s'y arrête. L'hrimaaa 
est dapqis lengtsinpi juaM, jaugé, pesé et 
[»aaaH at aaadénégations ooaana* ans af-
flraaalaona. naa inèaraa comme aaa aompai 
mento na psurant provoquer qu'un bans 
ae liant d apanlea. 

Pasaon». 

A la Place Nadaud 
Prés de '.8M oltoyea* assistaient Mer 

soir é la réun ou organisée pai- ta Paati 
ouvrier, k la telle Lep ra. plaça Nadaad. 

Le ertojsn Oatrica a été namasd prêta 
deat, laa citoyens Lepars et Wrilfart ont été 
désignés comme assesseurs. 

Deux disooara ont été prononcés, l'an 
par ta oito) sn Marsan, «ne eo député da 
Koubtix. remplaçant la ottoyen Prudent 

i Oernlleri empanné, l'autre par le citoyen 
ts»t»ai 

La eisofsn ttoreau a prononcé un très 
ataaoura. La situation potttt-

que actuelle a " ' 
étoataenaa, Bn 
tsnsatives de »taeslta mitas par aaa aa> 
verts.re». U a de plue, aorka avoir Misa* 
«nergiqunsaant i'auitada du Séant, fait un 
éloge mérité ds l'oeuvre accomplie par In 
municipalité de Roubaix. Lé citoyan Mo-
reau a ato tréa applaudi. 

Après lai lé c toyen Lepért a pria la 
parois et expose les actes ds la municipa
lité sortants, loctils dé dire qaa les audi
teur* I ont beaucoup applaudi. 

L ordre du jour tuivant a été vota. 
Laa 8U0 citoyeue renais salle Lepers, 

après avoir entendu le citoyen Moreaa, 
remplaçant le citoyen Prudent Derv liera 
arup :ch«. protestent énsrgiquemeot contra 
las ealomoJes odlrnaes de Is rèsetion aux 
abaia, déversées avec cyoiama contre les 
élus de fa daaaa ouvrière prosestent avec 
éner gi e 
dnSanV 

taalratMi, an'ca sstangn des im 
i Iteèa a»g«maal* Bats adniaaàiii 

laf-

du Parti ouvrier ; ceci 
l'asnàre BBilpmi «t W 
champ* a éstaM rtan 
faire Stienaa. 

<taaot i l"*""«r. ds la ru* Vallon eoatre Car. 
retle I* Parti semer sait aaveir que je ae puis 
être l'auteur de ce qui a par» d*a* le ftsajfasd 
«lél». 

ktatatensat je demande tout «imprcaieat * e* 
<m>BB me WM* daas la Beatrafité qu* j * veto» 

ae actuelle a été par lui exposée' avec 
- , l i a aahri Ma 

du Suffrage universel par le suorag 
train* st s'eegagent k faire tout leur 
Ole pour faire triompher dimanche 

énergie contre l'atteinte portée HUX droits 
universel par le soiTrage ree 

at leur poaad-
pber dimanche pro

chain la liste du Parti ouvrier. Us se sd-
fiareet aux aria ds : A b»s la Sénat I Vive 
s Parti ouvrier J 

IWEDEllAPLES 
I tmtans saaoee k la conférence de in 

ruade Napkts Salle comble. l ' r M i t a , 
Charles Hespei ; «asoassura, Bnaaboar et 
Burgar. 

Laa mlnaana Daaoalt. Hsnri Garrasta, 
maire ne) slnnhais al Lidvia stailieus ook 
pris la parole. 

anataie* lesta état i ls ont démontré la aé-
oesaita paair les travaillaurs da votor paar 
leur oiaaee el d'anaigar knoa ndvaraalraa, 
dimanche prochain une éclatante défaits 

pas trop a impatienter, car elle exista, ege 

gr .n le . tant somme le petit poitton d 
Fa le, c pourra que Bien lui prête vie I 

D aucun» croient qu'où ne r*"t la rtirUtr 
sans que M. le curé l'ait tenue au préala
ble sur les fonds baptismaux. Les autres 
disert que la liste aurait partie pour Rome 
recevoir la béa«idictiondn pape pour mieux 
vaiaeve aaa vanrieaa ds soetaliatss comme 
laa a appelée leur parrain, — un garda da 
la commun» S. V. P. 

Hnoa, ea ne eaàt qaa trop panser. 
Ce que l'an sait, ea qui èotaure les vrais 

républicains, c'eat la souvenir dea injure* 
la.cées autrtfoit parles opportinistee aux 
réactionnaires, M te duré devrait t en rap-

U n'y a aaa de doute peur personne, U 
tant que tas première ae eetoat p m t m t t 
biea kaa kssaad laa seexueua pour qaa ce 
damier aneapta de bénir ce hsdsaa aaaow-
plement. Quelle lieote I 

Bloc te ara os désespéras pas. La liete 
des «mêli-mélo» para/tract ce atra 'Tmaur 
dans la ohxnton : 

H y sa aura pour tous les gcdt* 
• s M dt fer. se essattlajm.... 

rêpubuonia propremeni 
gttrd du parti soeissssla 

Le Parti ouvrier, aa effet, a tout fait 
poar faroriaer uae entante aa greaklar tour 
ds scrutin antre le* soeietislea el tas Mem
bres de l'alliance repu teaino. maia ce* 
dot niera, dddalgneax des « bionsard* B mm < 
eont refiutsa * entrer «a contact avec dea 
hommes qu'ils ne jugeaient aaa aaaas raf
finés de manières pour les fréquenter. 

i «a i M i . a a i i i M ilBBèiiiak ii« narta. nous l a tau connaître aana tous ses 
ché en cette circonstance. La réunion q,ul ' •"•*»*• aeaaeûlera ont rétir* dea «djl 
a eu heu dimanche dernier aux « Varié
es* • ea cet.«MM preuve 

Ainsi qaa noua i avons dit, le citoyen 
Siauve-Bvausy étett v*nu ce jour-tk prêter 
ta eeneoure de aa parole autorisés an 
Parg Ouvrier. 

Sa conférence fut tout eimplemert edml-
rabia. Paar teae les auditeurs, il en res
sortit la preuve que les ouvriers sont oa-
fabi^t d'administrer — mieux que let 

ourgeoi* — tae intérêts des plus grand w 
citée. 

C'set " Roukais-Soeialitte ojml tel le th* 
tae da magatBque diaeours de sHauve-
Bvauay. 

Paa» ae/aira 
séant 
da A'orvf 

A LOOS 
k m 

Noaspaavtoaa qaa pli 
de Lace «ont daaaader une asnrsile «au 
sion du livre de Louis Reguaiid, poareen-
ter leurs infortunes dans Isa tournées 
tle toralea. 

Noua leur conseillons de s'adresser eax 
aatoara dss compUinie» citante** sur l'air 
de ruatdèsetde faire mettre en vere le 
toèoso suivant : 

Ua bornai* qui par sa pétition touche 
de trèe prèa aux ataoata est ailé il y e pan 
de temps * cadra visite k notre maire ; il 
s'agiaaait non paa d'écraser taa koailtasrs 
de cru maie d'uae vaat* coalition tsndaat 
k faire avorter U liste républicaine at oa 
vrièra, il lui montrait l'exemple de Rou
baix où républicains k l'eau de rose s'é
taient unis aux cléricaux. 

Noua aaettroae car la liste, dt sail-il.onxe 
rkpnbtiaaina at onze euaaarvateare, com
me U fané vingt-troia conaeùliaro et qeftt 
ae conviendrait paa de pustrr liitsias—al 
du ronge an blanc, je tiendrai bonne place 
daae la milieu. Von* connaissez assez 

' ^ I < ? r . d V » e n c ? e ht au an aa 

Meta aetrs maire qui a tesjoara s e a 
batte ta réasti s a ae oouvait ee prêter k pa
reille manoeuvre; e était bien malheureux, 
car déjà, dit on, le Champagne était corn-

réacttocuteire à fêter galrnsnt la « Sniatê 
Union > —bien ssieux l'on partait de don 
aer le leadamatn dr l'élsastan an bel com
me jadis le • Bai da Vuaatar. 

Nous espéroaa que les électeurs tien
dront boa compta des dispositions de no
tre concitoyen i«t ns voudront paa nous 
priver de es bai qui sera k jamais mémo
rable et que l'on pourra, nous en sommes 
convaincus, intituler le « Bal des Troie 

Non contents de ce premier échec, nos 
bons réactionnaires ne s'sn tinrent pas 
pour battue. L'en d'eux, uc de nos anciens 
édiles, aimant la culture et la bière, pré
tendit arranger cette salade d'unn nouveau 
genre au goda des électeurs. Le marre, 
disait-il est un de mes bons amis et vu 
ma haute faftuenee j'arriverai facilement k 
Is convaincre. 

Une lettre fat aussitôt envoyée ok il de-
aundeit uae entrevue, le maire loi fit ré
pondre qu'il se tiendrait * la mains k sa 
disposition Notre cultivateur eut beaa 
vanter le* bienfaits de fanciea Conseil (Is 
maire tae connaît sait trop) et démontrer 
que le* » Me st tes a vaines ne sauraient 
continuer a croître sur une terre sociale et 
démocratiane » ta maire a'ea crut riaa et 
notre aaclsn édils ratouraa Gros Jean 
comme devant-

Deaaaiaae jour nos deux concitoyens sont 
plongée dans an* profond* triât aa* s maie 

par la ré âne» car aa abat da atea* 
or«f il satat de lire l'appreuianon qu* 

• 'Une ds «oa discours le rédacteur en 
chef du Nord-Maritime, U. ds Bslleval, 
ancien députa. 

Voici ce qa**cril M. de Bsllevsi e s sajet 
de l'oeuvre dera muateipatité ouvrière de 
Roubaix ai Msueemmeat dèeritt par le 
citerne Siaase) Bonass; i 

— a Incontestablement la 
ds Romheix a skié èeaeect 
s bossai elle a prie pluaioara •aitieeivea 
très heureuses. 

< Je la ta vais depuia longtemps et j * a'qi 
par consèqaeat été ni et nu» ni surpris 
en entendent le r to* des quatre enuêesde 
geation «ta ta atanialpatilk da atonsarx 

« Comana tant i* meada j'ai aatanér* le ta-
leot avec lequel àL Sianve Bvaanj e déve
loppé le euiet fort iateraaant qu'il traitait 
d'une manière magistrale . • 

Et M. ds Be'leval, après ds semblsbles 
aveux oaa encore dire que i quelque en
traînante qu'ait été l'éloquence de Siauva-
Bvaasy » notre ami n'a pas eurneam ent 
repondti à tentée tae orBiomto aeel était 
aUBe puiear dean ta «•uHHtaa/ 

Paavr* ht do BeMesei 1 Mata de l'aveu 
de vos praprea amta, de l'aveu dea hait 

staca» leckeure qui ont trinétiqu*mant ap
plaudi ledêfeaaeur ds Roabaix-Secialiate, 
vous avsx été piteusement battu 1. . Après 
la dernière réplique de Siaave. il ne m 
tait pies rien de voua. Keraaé soss le 
petas dsoargamanta. von* estas M 
pliant cessant* tamaadaat graan, objet de 
la pttié «t dofsrstsar seoisaim at «a i aa-
sistaaee... Avoaaz doasi 

La conféronoo de dimsarhs a été us oonp 
de massue non sealemeet poar la Dswa-
Kerque qui *'**t Baigneaaexieat abstenu dr 
la meeftieaoer mais aussi pour le Nord 
tfarnttose. kBsasia êeaaet, r s t s i n a a t a n 
• t U ré* 

taa 
alulta. Tant put 

qui n'ont paa eu compraadr* qu'il _ 
une force avec laquelle on devait cemptsr 

Vive le Parti ouvrier duafcerqoois l 
V. O. 

A MAUBEUGE 
ILS ONT LA FROUSSE 

Rien k MaaksagS a s tait présumer que 
daae qaMqaaa joasa laa êleeteure vont 
avoir a renouveler leur i 
[limaaohe aa I 
programme a était encore parnet plus d'au 
parmi laa oaatribuanlae aa demandait ai 
réeileinent les con*jjlera (ortints ae re-
prêse itéraient fc leurs électeurs. 

La vérité, c'eat qu «a ont la fiouaac 1 
Il y a an an, deux esnssillsrs dont ua 

adjoint eeat déeédée. Malgré U* SoiIiciU-
m\om prassaatsa ds nombre d'etoetoara.ea 
a'a p «s eek poar voir k leur rempleoeuioot 
d*f*urqu*F*oheede nonaëdsts aealsaaa 

5ar la municipalité ua puieee être conei-
éré comme un blaate. un désaveu formai 

donné par tas Maubeugeoia anx raspilleurs 
aux eouepareora dea ftnaaoee de ta ville 

Ile n'ont paa oaa ea publier le situation 
kuagktaire et ta taire dietràbeer aax con
tribuables pare* qa'ils Bavent très bien qaa 
la déficit auquel ils ont conduit la ville de 
Meubetuie est la aoadeuiaation la plus sé
vère de leur administration. 

Bt la rrontiêrt jadis ai acharnée k pour
suivre ces adversaires quand elle ne leur 
cherehaiteasnoiss lapreratère.reste main 
tenant mnett* devant le* «eeneation* qu* 
formula le kamêrw contre lee Coaeoi ll*ra. 

EU* n'ose Bsêaae piee lee défendrel 
Il y n trois mois «ils avait capeedant 

-aata*. 

ouvert aea calonaea _ 
*ajt ai. au* —a — '""a article» r 
les priSMtpsux êvèeemenUde l'année der-
" ^ voir i-a^a^rtame a U e fiel qu'il saia-
eaét aafrtr eaajpawes tsfvereairee, oa aea 
atasiré que tosjjims autaar publiât dans la _ 
même feakeVs une récapitulation des d*- ato < 
pensas da U ville pendant la même andia «ra 
metokaat ta asonde e été déçu, soit 
l'aeaks de «récapttulomaine » dont i 

i tsesatp«s*êft 
a! opportuniste 

é t s $ ''oilotquêliri 
lier "adjoint set •* aâna Uestliuée k un 

lasvar. tsM-qui iç journal eaperturuauest LA>O« des aot ilnarreur d'uae tell* pabH-

Songex donc quel «candal-i si du coup il 
avait faisgdévoiler le eecret des squares, 
dea OdaciUes et dea pavillons sans ohemi-

kieureeseraent que d'autrea n'ont pea 
héeité k le faire et que le* éteeteure eont 
- " ' T i - r f axes. L'honnêteté individuelle 
d'un conseiller ennemi des dépenses folles 
et des prodlgeittéa ruineasee, — noas 
avons noenmè Is citoyen Alexandre, — 
nous l'a fait connaître dans tous ses dé-

tee 
âilpesa 

C'est en vain que pnr quelque* dieooura 
, 1 a 

. - • t a t o t a r S t a e W r ^ . ' l . e c * * M t « 

kta oemparataUa t * « » ^ ^ g y * « ^ * > i i * r 

S f V è r e ne a ïne îa -rTp!* d* Itareeeema--
fcre k sec 

quai coté se 
vailieura n 

litéOB de* api 

in soil 
_ la cou

per autre con-

naus verrons iea ds ttaas*ata, nous Tarpons Isa 
i «aa caiaaa. dea ra»e»licaino 
i, «Ett t ta fr lr t t 

et par quelqnee eoruee, 
cherché a regagner «-aelque* syiapatMee. 
La grotesque eaveteeds orgnalsée par l'an 
de s** ineaabree it y e oataxo jour* n'est 
qu'un nouveau pavt (beljtJ jeu dan* le 
marais fa >g*ax a d barboteront aasatot ta 
majorité dea mssakrss du aea-*a*l. 

Gaspard «ae leeaéceiaité* de le périods 
électorale (f) eat nrraea* aa Lautaiard 
Au -poche où i lee pfaieaitk étaler aa dê-
luarehe tuataataiiuse et ea chevelure opu
lente, k U graads admiratioa dea braxel-
lot», - il n'y a ni Tartariaai data»»* aa 
paya du Manettes Pie I — Oaepard aaaei 
n perdu ee popalartta dapato qo*oa ne 

filante plua oe* —•'»"*-— dans les ruée do 
e ville et da»aie au*oa lui s fait ta grande 

injustice de le réélira ans: prud'homme* 
Pipvr*. pauvre grand homme, tu étais 

pourtant bioadteas de préaider aaz desti
née* de notre Cooaesl. 

11 reste bien Fonteine-Willea aai k dé-
faotde cape-ists a* mnaqu" pas d'ambi
tion Lai seul pourrait sauver sea collè
gues, a-vte lesjaiaeniaat organiaer aae con
férence aa taééVtr-» a* eew-M en jaUlot 
dernier, B tfaarset qu'ê taieaer esalar k 
Rou son éloquence cette éloqaaaca qui 
auatksa aaa ma sa* sstaatai Ist toataa (t\ 
Ma e lu ne veulent paa. Ht n'oaamt paa, 
pare* aaavant «ta ee représentor devant 
ieara éleotoara, porno -au avant da tomber 
aoua leurs conps, lit ont peur de euccom-
ber sous leara fciata 

Ile ont ta k-enis* I 

A VALENC1ENNES 
Les élections municipales 
A ntre d* rsaaeeigaameatt. n*ua daaaans 

iea daa-t Iteese dao oaadidat* «ax éleetiens 
municipales de Valenciennee. 

Le tSomitè raponlioata aysat réuni en 
eongrès environ 500ôlcct-ur» daas ta aellc 
d* i taa lse do Saion Ohiania a complété 
la lisse aortaate de * nouveaux nome choi
sie par les th disais -préaeata. Oette tists 
eet ainsi eosap-aeée : 

Biart Adolphe — Boucher Chartes. — Bal
lot Edouard. — Cachous Assxusu. CorasB* Al
fred — Debaralto Paal. - Defciéve Aaatoie. -
Dcbrabaoi Uiari. — Ooele MBen. — Detbaya 
Julrs — DevlBers Chariei - Deotriauz t a 
rant — Pugsikhi Pernaad. — Oapont Abei 

Kugsae Koaleilayr, Edouard iadtert, Charles 

tola&saaouvrier, Edouard Mariaga, Paul M » 
bntlatei Tillisa l*a*l i n i u Ckaatet Taail 

Lea répnblieaiaa du eeanité d* c* nom, 
n'eatpae roseu taire aBianaa avec tas re. 
dicaux et 

eet tau, 
Auiootêe 

gros bonnets 
ceux-là. hein, __ 

Le docteur snausota,4ant Is elsrlcalism» 
fera contrtste asac la tairterrvesss tout* 
récente de M. ftossalin puia laBanqasd 
Froi.aart, baillons» de tan Is do M. Wagon, 
Nous aérons aussi le piaiair d'admirer 
dans ratts ooneentration opportuno-cjdrs-
cale un Don Juan qui fit une dot k I enfant 
de ea bonne, ave* le arede«*d"tam toi da 
tombola non réclamé. I t enSa, uae aueo 
ds braaaears dont les tatdrètsjerspnnela 
eor tea«pp»s i t i seevacta nraOi ataroo» 
troi. 

L'on nous «senre amasi que, pneu» «naot. 
feetar sa eoeonanbuanas ajux «nployd.de 
oaaattaata ht. M. Oareo, cabaret i*r oa 
face de le gare, figurera sur cette liete 
dont les chère oawaaioatre vote, ea s é 
nat du projet «aasflin-Trarieux. 

Nous ne dessoudent* paa aat Journal dm 
Xoaw a «arène, il sjrkaaatsre un aasemhla-
ge de candidats eues! multicolore Non» 
lui feront siatf>m*sl remarquer que, aux. 
nner* «tato et* l a s u r - T l que te* noms de 
fervents républicains dont Je* maine son» 
ristés» p a r u de-tonta cujapromiaeion 

SATJVsVGEBOILEAU 
Ose masataara aat « eosranace daaa la 

rerdlot «tae si i nstnsi *», C'eat M. Sauvage 

3ui le déclare dans ls Journal d* Lem, 
•Mer. 
Mécontent de ce qaa l e JUoei/ do tforâ 

lare avaient ptaanrt an budget qui por
tait le motion solde de compte, «lorsqu'ils 
ra is laiaat êJ* «iita ta jolie somme do 
douze milladraana 

— M. Peux ateavaga aoaa iaforme que 1* 
versemant a au lieu , apoalanémeot et 
sans que t a aaeaadr* rkclanuttion de ce 
chof lui set été aaraetta*. 

La •*> U e i b r BtuaS. Or. û'mt k cette 
date que katastasetar s>*j/eur général eom 
mencaaon ssaaHa onsr le* nuança* de le 
t-rite. 

Noua ne ferons paa k M. fiaervags l'inju
re de lui sapp-iasr le asrveea oseaz ramolli 

iur ne pluoaa oaa venir on* toroooo de la pour no plua aa t 
lettre qu il aJasasa aux joernaux la U fe
rmier sterntaa. U>pondant, nous croyons 
atile. dans l'iatérM da la -venté et afin d'i< 
n Mer aae iastsana aar ta «a tsar d* o œ 
ergumente, de reproduire ta partie essen
tielle de na estera da foerier. 

Voici ce qu'écrivait M. Sauvage : 
« . . . M étant t l a data da * • j a n v i e r . 

libéré envers la Ville, j'ai payé A cotte der
nière le* intérêt» etipuloo aa cahier de* 

Le liete réactionnaire, dite ds de fente 

Bar* Désiré — Baudrin Ernest — Boaefy-
Huh». — •iaete-Ooeert. — Callipei-Cafnaux. 
—«askier Adtart. — Convoi Victor. — Celasaut 

nilsm» Ltlikse*. Rosé. — Paul Dupont i ls . 
— Aiérad AaivajU. — Notl Fouramai. — C«sr-
geOrursa* — Peei Uéeot. — l.oosigay^Uue-
arau. — Mabille de PonchevUlo, Haari. — 
Kasta atentta*. — Martial Mi.w>- — sdrlfia. 
Piérsrd. 

knnaat D**ial. — Thollior d* Poactarilta, 
Chartes — Vsndevistc, Oavtave. — Villa, Em. 
— Vaaaoasakiate, Lows, dit Dorus. — Z—es. 
Adolph* 

Un de aae «emerade* d* Saint Waast 
aoua signale la probabilité d'une liste 
d'alliance radicale socialiste. 

Nous su aviserons nf>* lecteurs si nous 
avoos confirmation du fait. 

Les Elections municipales 
ALENS 

Calomniez, calomniez, dit le proverbs, 
il en rnistovo toujosrs quelque choee. 

Sachant qu'une entente entre les travail
leurs, le* commerçants et lee cultivateurs 
aurait pour résultat de déloger d« l'hêtel 
de ville lee tranefugee qui se eont eurl-
«hie avec tes deniers publics, le Jonrnnt 
de Lena n's cessé, d«pms six mois, d'im
primer que le Parti ouvnor lenseis s'uni
rait aux cléricaux pour aller au acrutiadu 

Voua voudrashaeo remarquer et vos lec
teurs aussi, c* posât oa**uxiel. qu* je me 
siue iàbarO la a » Jasaasrta*- L* délégué du 
gouvernement oyaat iaspecté lea livres da 
la ville l e a s jtakasvacar, efaet donc »ur ré-
ctasaaataa at aoa « apontaaémont » qu'il 
a'oat « libéré • il le reconnaît ou reste en 
rstat Itou t la aata du versement dan* M 
lettre d hier. 

Comme M. gootaaga. unes sommoe con
vaincu que dimanche lee électeurs • luront 
faire leur devoir o a a apaisant de la mai 
Bas fahnssiiin Isa ateiaisViai di ma i*. i 

A OIGNIES 
On edrssee eux électeurs Panael sui 

vaat : ^ ^ 
ELECTEURS, 

Vona attax avoir k renouveler votre con
seil muniotpeltaS moi. 

^ • V a a r e s A e o a a r d * nommer dos hom
mes intègre* et fermeeaeat répahlieaint 
qui aauront défendre voe droits et «ae la-

..*•*£*** ***»»—n*» ooaktaa qa'onl-
"a n*»t pour >*vo oworter» inmeure, a sur 
voue commetfnmt poar voua eeifiva 
tosonjur 

«ira, ahiolumont rien t* 
IMDtsuiooox Mon avant de mtatre votre 

bulletin dans l'urne, aujourd nui eue aoua 
ĵ rutanez: de votre liberté indivMoaUe 
et entière. 

Mi voe* 
cela provient de 

aea arfaires mal sardes. 
- votre manque «e ré-

aa:u. Voua aviez pleine confiance 
rmS**7m *** »o«Paa. 

Montrez que voue ares eoaeoknce de 
voe droits et de va. foreee et aommax deo 
ttVZTfuA1???9* r é » o t a « * défendre ta Réaaoliqae ddaecroUque ataoeiale ; 

i.e J mat prochain, ailes eax arrae nom 
le triomphe et ta seoir* d-mso f t a p i ^ J l . 
vraiment démocratique. w^^mnm 

ticra**z, aieeyane. ta réaetiaa oapru 
liste, c eat rotre droit et votre 4 e v e u \ ^ 

Le t mai, niiez comme un seul heosesa 
mettre votre bulletin dans l'ara* eo a n ta 
rive ta République démocratique et ea-
eiale 

en groupe fonvrim M CB«tentaS 
commerçant* dXHfnH*. 
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U «1UM fUB68» 
PAOt DUPLESSIS 

riErxiJÈMK PAivrnr 

I V a t l v a 

«Mi Ises oétahey tank aat je oonasBrerai 
ttaaotr, qnntanaaanasrin qaril toi*, de par-
rentr à me faire aimer de voua, te 
jata sens, rnvu*adrak)le. mtaa sdv, 
as mourra paa de sa Weaanre.. Je cour» 

. tant de aaite à VersaRioa. tt me sera-, je 
a a i ignora pan, iaponaUile d» voua oar-
la«âanes»askalndan\. jp voua terrai : votre 
•anmasktatt, asjolqua «ourta qu'eite toit, rat 
rnaart tant an. joarda. bonheur!... De 

aeniteje mal aa aou-sol eabra-

f« taeBj |8*< |ar i»se renean 
»eesd|aT*MbTrme* 

raBeonta8rk 
taaa-

a a laeeeVaoi w L cvs*-4-dire traiAipsjhM 

•pris , ée Marvas, tavédaa qaatra heaxea 
du nsaMn, afnaannait ares na soia iaftai, 
et toat k fait on dehors de ses habitudes, 
des détails da sa toilette. 

A six hearen, U accusait déjk Légpf de 
kii manquer de parole et le trouvait en 
pétard. 

Alain —se a'étatt pan la bonne volonté, 
mais bien te savoir qui lui faisait délaut— 
neajttsik e a aaactataar aaa préparatifs de 
son maître. 

B aa eutauiiiaait pas qu'un homme de 
hon eeas comme le chevalier pût dépenser 
airtant de temps à sa parer : cela l'attrfa-

Dtt rente, depuis aea merveilleuses aven
tures du Pont-Neuf, le brave Bas-Breton 
était (teveou d'uae taeituemté rejuarqua-
khv 

L'esnnrtwt, ua aaa vioteni paa* sera, 
qu'il avait fait au drapier Buhot, se pro-
aeamna) aaaa esasn k aa pensée e» ntnataaar 

i aa eaaacienee. 
i Parfois il prenait des doutes; il avait 
peux d'avoir été coupable. 

— efoaaieur la cnavaliar, dit-il après 
kvoir hésité, voilà plusieurs jours qua Je 

1 m excita m, von» mimer d'une certain* 
ehose qui me tient à cœur... et je a'oae 

P"* il 
— Ta as tort, mon gars; si e» n'est en 

nwi, ea qui anraa-tu coanaace t 
— Mata jrrn'ai conflarroe en rwratmne, 

mon maître, s'écria virement Ataia, que 
cette ataaemt.oa s i r a t iadagnar. (kusait k 
re qjav ja veuasatta voitadiia. moatiatiBla 
csewciter, etast atea tathssssiatal Ftl 
peur de vous humilier. 

— (jae eetta craioXe sa ta retienne pas | 
Voyons, parle. 

— Veaa m'ordonsax 4e parlai, moa 

— Oui, je te l'ordonne. 
— Eh U s a I murmora Alain, ea baia-

saat lee TOOX, m'est «via que dopais qne 
vous êtes riche comme le roi Ini-méme, 
vous aariea pu me rendre tes vingt écus 
que je vous ai prêtés. 

— Ta aa raison, répondit da leervaa 
avec aasbarraa. 

— Us voua fâchez paa, monsnaar ta 
chevalier, je vous en prie, reprit vive
ment Ataia; je voue assure qaa et je 
n'avais pas besoin de cet argent, j'aurais 
peut aire bien encore attendu une se
maine avant de toucher un mot de la 
chose t 

Kn ee moment oa frappa k la porte de la 
chambre et Lageff entra-

La houoaaiar pestait an ouatante d'une 
richesse sans égale, quoique d'une grande 
eévérité ; thanyin hautnn oease vêtements 
était on diamant; la simple torsade da 
son épée, composée rTuii :=Uier tordu da 
perles aoUmmbies, salait au moins vingt 
Baille livres. 

— J'étais btaa sûr de vous trouver prit 
ak veas impasttnjtirit déjà, n a a saec 
Louis, dit-il k de Morvan après l'avwt 
embrase» Poavtant, Bat* kaares seaneat 
àsafMa 

— Pei tsue-norra, cher baron ? s^écrle ls 
Jeune bammt. L*»B haï!*» !Bttema*t U 
I t e d'an air de dDuce pitiâ, et, naak 
son hra* sons aolat au chevaitar. tt 
dirigea resata parte as aartia 

> Bai ranltre, s'écria Alain ta s'élan-
çant après de Morvan, vous onbltex me* 
éoua. 

— Tu lee prendras datas ht coffra que 
j'ai acheté hier ek dont voici ta otaf, ro-
aoadit le jeaae hotnaat. Ne t'abee rite da 
rhôtsl qae 1*.motos aosstbls, et ata biea 
Soin, quand tu sortiras, de fermer tas 
portes a double tour. 

— Et surtout, mon gars, ajouta Legofi 
en riant, ne laissa pas venir toi ta saat-
treass! 

A oette rocommandatioa ai inutile, las 
yeux d'Alain artlMteat d'iadtgaatioa, et 
regnrdaat le beaeaaior btaa ea tacs : 

— Monseigneur, lui dit-il, ee n'est paa 
«ne raison paras que je suis. . . Ami ma 
poans saints Aaae d'Auray, ost-ee potsi-
Mei. . . s'écria le Bas Breton «a a interreta 

faut au milieu de sa phrase, queil c'est 
oua, mon ami alaAuunuv qui êtes si beau. 

Je consens k être roué de coups «i j s voua 
ki reconnu quand vous êtes entré !.., Quels 
joue boutons de verre von* avec I ça doit 
coûter cher, n'est-ce pas T an moins dix 
livres?... Il parait que ça ns va pas trop 
mal le commerce des chevaux a Paris ! 
l e n t lé monde tait fortune, ici; moi seul 
te. . . 

— Baron, venaz-Vktuvt dit de Mort on, 

t \ qn} chaque minuta de tetard paaalstsit 
ongue d'ans heure. 

Le boucanier at tt chevalier sertireni. 
Alain était atterré. 

— Fol d* Dieo t marmimi-t-rl une fols 
•sui, il faut arotr one ntmease téta pou* 
a e ma dsvenlr Tot.% H r t t i Tbal>o? 
b* pesa* dans eetta vtBe tnacmae 

4a It sereelltriel Voilà mM 
jadis si simple et si fier, qui s'attife k prê
tent comme une femme et fait d'un 
maquignon Son ami I Un maquignon I 

1u'est-ce qae ta dis donc? Il parait que 
[at butin est de venaun baron. Là, voyous, 

de bonne foi, qui est-ce qui pourrait 
comprendre un mot à tout celai C'est 
dea drôleries k n'eu pros finir t Les gars de 
Penmark seront capables de croire que j e 
me moque d'eux quand je leur raconterai 
toutes cas histoires... 

Ataia, tant eu grommelant ces lam
beaux de phrases, ouvrit le coffre dont son 
maître lui avait conflé la clef, y prit vingt 
écus de six flvres, puis sortit, toujours en 
éornf*M*jje ds sois penbas, et après a soir 
refermé avec sein ta porta derrière lai. 

Une demi-heure pu» tard, ta Bas-Bre
ton, consciènetaaseateat piloté par un 
bourgeois à qui M avait demandé son ehe-
min, se trouvait, l'esprit perplexe et ht 

Îmtenance embarrassée devant la bouti-
ue da drapier Buhot. 
— Qtt'êkt-ee que je vais lut dire ? se de-

mandait-il en se dissimulant de sea mieux 
derrière on piller, car aa fend, c'est drôle ; 

un* rentable volerte. Cependant je m 
pea valsptrs laisser non plus mon maître 
damner soft ârSeî 811 âuaTt se «cher, es 
Buhot, et me faire arrêter ! Bah I j 'a i 
mon penbas, je me défendrai i... Oui, 
mais me f -

Buhot, et me faire arrêter! Bahl j 'a i 
" t g f e i f «"s défendrai i... tîni, 

datanars ooutr. cent persaonea, 
k'eetpsa possible. L . «aioa» e a T a T l s î 
k^jqaargaaéimsat la ehose. Oui, c'est 

abastdonaa II pilier, et, se dirigeant d'uni 
pas rapide vers la boutique du drapier, > 
franchit hardiment le seuil de la perte. 

Malheureusement peur le Bas-Breton, 
une fois qu'il fut en présence de sa vic
time, son sang-froid 1 abandonna et il oer» 
dit la tète. " ^ 

Quant k Buhot, ta stupéfaction mélék 
de terreur que lui causa l'apparition s i 
Utattaudue de son voleur rat telle, qa'sl 
resta la bouche béante, les yenx iMmwsi 
rément ouverts, le col tendu et incapaMs 
de prononcer une parole. 

Alain comprit que la première attisa 
du marchand, ea revenant k loi, serait 
d'appeler au secoure. 

— Votai tas vingt écus aaa je veaa 
dois, l u dit-il, puis, jetant I argent aar ta 
comptoir, B te sauva k toutes jambon 
st se mit k courir k perdre haleine toafl 
droit devant lot. 

— Oufl dit-il en s'arrêtent enfla, la 
front ruisselant de s œ u r et la atsniratiisa 
oppressée, oa eroirait qu'on ma jeté ma 
Sorti toutes les fois aae ta natta tas ptada 
dans la rus, j'ai l'air d'un cerf citasse par 
une meute ; je cours, je cours... 

Ça ns fait rien, je sats tant de mémo 
joliment contant t Cette histoire esta 
vingt écus ms tracassait trop, j*sn perdais 
te sommeil et l'appétit B e n sxpuaatioa 
au drapier Buhot aurait pu être mieux 
Site peut-être, bahl qU'aès-se a a e ra 
signifie, un paa plusem on peu ntatos te 
saroles?l'*e»én*e1 e'eétauTTiit son ar-

Br.ss.rt
poUtiq.ua
�nployd.de

